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LE

Natuiraliste vanadieu
VOL . XXI (vol. I DE LA DEUX [EflESERIE) No 10

Chicoltirni, Octobre 184

Rédacteur-Propriétaire l'Abbé V.-A, HUARD

Nous rinercions les abonnés qui ont bien voulu concourir, par l'envoi du

Nrixdeouemcn, la solution du problème que nous leur avons soumis

en septembre. Totefois, le concours reste ouvert, et pour cause. Car il s'eu

faut que Ere soit même à moitié dgagé (les tnèbres de l'inconnu. Les retarda-

taires ont donc toute ance d3 recevoir encore un accueil excellent, et dap-

porter une aide plus que jamais utile pour notre ouvre.

L'ABBE PROVANCHER

(Continué de la page 137)

Cette année 1847 restera inscrite en caractères funèbres

dans lhistoire (le la race irlandaise.Uiie horrible famnine,accomi-

pagnée de maladies rpid miqueglciat la population de

l'Irlande; et l'on pensa qu 'une émigration considérable pou-

vait seule; remédier à de si grands maux. Le Canada fut

choisi coume lieu de refuge pour ceš pauvres émigrés, qui.

sy rendirent au nombre de cent mille. On devine bien dans

quelles conditions dencombrement et de privations se fit le

transport de cette foule, entassée à l'envi sur des navires à

voiles. La traversée (e ces vaissPaux dura plus que cinq

jours ! et nos malheureux Irlandais n'étaient pas précisément

passagers de Première ! Le typhus devint le compagnon (le

20-Octobre 1894.
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Voyage (le ces irfortuné, dont un grand nombre furent dé-barques à la station d esde1 de quitantamne de la Grosse-Isle ;pède trois ite succonibèrett en cet endroit à la terrible épidé-mie. Il fallait des secours religieux à ces pauvres malades,
ct le dévôuemneît du clergé canadien (le l'époque leur en pro-cura d'abonditèla

Ce ministère laborieux non moins que périlleux, épui-dait rapidement les forces, et il fallait relever sans trop dedélai les pêtres qui s'y dévouaient : aussi, quarante-deix
du raes is SUCcédèîrent à la Grosse-Isle, cette année-là,(urant la saison de navigation. L'abbé Provancher eut l'hioi-nieur d'être ie des prêtres appelés à risquer leurrvie dans ceirstère de sublime charité. Il n'y a pas d'exagération aparler ici de (langer, puisque près de. la moitié des mission-myres contractèrent l'épidémie ; quatre en moururent, mnar-tyrs de leur dévoutetent. On sait que l'abbé E.-A. Tasclie-ra", qui devait être n jour le premier Canadien revêtu dela pourpre carinalice fut lui aussi l'un des missionnaires dela crosse-Isle en cette année de désolation, et qu'il faillitsuccomber, e (le sa charité, aux atteintes de la ma-ladie.

M. Provancher n'eut à récolter que des fatigues dns cechamp des mala-'es et des morts. S'il y avait trouvé la mort,Comie quelquesUlis de ses confrères, on n'aurait même ja-mais su quelle perte çaurait été pour la science canadienne :car, s eette épo1ue, on ne pouvait encore beaucoup prévoirluels services il devait s tard lui rendre. Il est vrai quel'auréole du martyr vaut bien le renom du savant, et que,vans la balance de l'Eternelle Justice, celle dont nous de-vons avant tout avoir souci, le moindre acte de charité l'enmi,porte de bleaucoup sur les plus beaux traités de botanique oid'entonrologie d
A son retour de la Grosse-Isle, l'abbé Provancher futqu)imé au vicariat de SairM t-Gervais de Bellechasse, paroissequi avait poururé M. Antoine Montmniny ; il y resta un an.L'année suiv,.lte (1848), il se vit assigner un nouveau
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L'ABBÉ pROVANCHER

poste : Snint- riCf (je LauzOfl Mais il n'eut pas me a

poste~ ~~ ~ : an-Hnid Luo.té ecclésia-stique ayant juge a
rendre à cette paroisse l'autori a Saint-Victor d

propos de'lui confier la n fuvelle parois e c ur. t dl

Tring, dans la Beauce, dont l ' e Lamier que se fit cette
curedeLiitt

prière de M. N. Leclerc, c v aatoilé, dans cette

nomination : ce prêtre se ilviropqislés dv epm -

tie d pay quiétait loin (l'avoir acquis les eloPIert
tie du pays qui ait iprendre depuis, désirait vivement

que nous lui avons v le ree Nous verrons plus tard

avoir un Confrère dase voisinage compromnise de mettre fin,

ces deux amis, forcés par une santé c e fixer de mee fin

à une carrière curiale bien remplie, se fixer dans l slo

localit,, saint-Félix (lu, ýap1-ougeý et passer, d(lans ce sé 
arèe uil 

jou

loaié antFlxd vieillesse, occupés encore de se

enchanteur, les années de leur

rendre utiles à leurs concitoyens.

Voici donc M. Provancher en charge ('tine paroie s

que de belles page pas crite
curé de cnbrremie s et ses vertus, pour exalter la gra.n-

pour célébrer ses mérites e curé de campagne est le curé

deur dle sa Mission ! un eels-car le curéeaade

canadien, c'est quelque chose de plus ce urécinaien

n'est pas seulemlent le chef spi ude mê rie dans les affares

aussi, la plupart du temps, leur gui m e ont dit bien des

l Nos orateurs et nos publicistes l formation
temporelles. No • atduceg dans l
fois quel a été le role importat du clerg ans terroger

ét l r i Mais sans introe

d, la nationalité canadiennefrançaise. suffit de voir ce

l'histoire sur ce qui s'est fait dans le passr ule part prc-

qui e pssesous nos yeux et de considérer quelle Patpi-

qui spae Pre uj ourd'hui 1nos évêques et nos prêtres dans

cipale prennent aujourd uel nous assistons, qui se fait dans

ce grand mouvemeno uvoir les intérêts agricoles et pousser

tout le pays pour prouxvO
la colonisation des cantons nouveaux.

La 'est le curé des paroisses nouvellement
La colonisation : c 'est luiqi e gee-

établies qui s'y intéresse davantage. C'est lui qui, en géné-

ral, est seul en état de donner la pas nuxsbrse à la

jeune colonie, -où la. vigueur .ne manque paS, âux bras, ni lf-

oure laux coeurs, mais qui a besoin aussi d'une tête diri-

geante. Les gens de profession les notabilités du grand com-
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erce ou (le la haute finance sont rarement la pour travaillera la prospérite du nouvel établissement Il faut que le curétienne la place de tous ces personnages ; et, ordinairement, lelle n est pas trop muaL tenu. Les ministres, les fonctionnairesde certains dénarltelînlltc r d t s, et surtout les députés, ont sujet, jecrois, de connaitre parfaitement l'intérêt que prennent àacause de la colonisation les curés des canto:îs nouveaux.--Parexemple, les revenus sont Iméuliocres ; la dIme n'est pas Con-sidérable, il s'en faut, et . gêne serait souvent extrême sanslaide fournie par la Propagation, de la Foi ; le logeient et1neu>les d Ieet sont fort modests; et, avec tout cela, l'on ales dettes contractées pour son installation au presbytère. Laposition, enfin, est loin d'être brillante. Mais c'est la mêmechose chez les colons le pasteur partage le bort e ses'rissiens, et sa parole n'en est que mieux accueillie, lors-qu'elle les console et les soutient. Ecoutons ici l'abbé Pro-vancher, rappelant, au déclin (le sa vie, les souvenirs qîilgardait (le sa première cure:

a J'ai été le prei er curé d'une nouvelle paroisse durant
leis ti pauvre, mais tous laborieux,pleins de courage et bons chrétiens. On n'avait qu'une nour-riture grossière, du pain blé et avoine et lu lard, on inoL(uait

pouvent da eurlement Et cependant, je n'ai jais vuPeuple Plus heureux ; cette nourriture grossière, on avait unfsaisonneet précieux pour la faire trouver excellente, lafai n excitée Par un dur travail Les terres étaient excellen-tes, On était Pauvre alors, uvxis on voyait venir l'aisance pare d travail et l'économie Et quelle consolation pour 2e bravelire (le famille, lorsque arrivé a sa cabane (le bois rond leaprès un rude labeur, il trouvait la table mise et la fem-
m e qui c hm p ti t s s f ig ues, lorsqu elle n'avait été elle-deême au cha p pour les paitager ; ses enfants tout joyeux<le revoir leur père pouir lui témnoigner leur ~tlOfe~ Lpain grossier était trouvé délicieux, le ur exceent e LL

santé se fortifiant par le travail, on ea lard excellent, et la
exercer ses forces encore davantage. e endemain Pour

(A suivre) V.-A. H.
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COURS DEN
(continué de la page 121)

-bre d'<euifs quie

Chaque espèce varie beaucouP air et très consid

1 Ce nomibr e.ilny at d onc
pondent les femelles. ' uatreos cinq Cents .

ralle t sélè e ,~Il. j sqn u atr O c ill '.lt i jl n'y a -
rable et s'élève mêe s il 'oduction de ce monde uib ra-

pats à s'étonnr de la rapide reprot sans doute, c'est qu'il nait

ble. Ce qu'il y a de plus lt Créateur veille sans cesse sur

tout dévasté,'tout détruit ; miais o nombre

son euvre et hariolise toutes c oser es petits 01-

d'inlsectes, il n alsilent iu SP'pOS(r qqs tli

seaux - ' il en éclot sous

Lorsque l'enveloppe de l'ouf s'est brsés il de cel-t,
l diverses couleurs 0o noums cem de chel-

lai forme dle ver auxete dégoûtalt que lO

le auxfre om qui signifie masque, et (Vii

lui a été donné par le savan
>i cos aat le preh1ier, que

urpfi urde et repoussante pro-

vient le papIllon léger et rasond dans
vi.tt de e est donc le sec

g.la--jn lrv.tat de larve esl qee espèces nut-
' 0g.1.-Unde IarvetC et c'est en cet état que le la nul-

l'estne sde l'insecte et le plu: c'est la larve d sl l

s ibe le s ro t q ué né r se 0 ch a m P s d e p a t a i e e e ' 5 l

larv e du rt lout qui>l~ ( un to ) qui coupe l .cfe (e 10

plntes 'ealarve da Pe qui perforei le r de

planitescr et de Puers ; ce cité srr
s de rs ea n nt avec une ats

a e s ont é e s, q i r ellier et de nos gadelliers.

naute les feuilles de nos gole

Qua td l'esp ce est ét o rl) e ca l e

toujours une grande disselrde 
enrla >érfe, ett lincte

arfait. Que l'on examie arv e de la ur ces

PAne s se tren P ote inuoit om

, ill o glauque qui d anse rlîflO e sleU n e rles lr g es

feuilles (lu chou qu'elle rone 
d spie ln u x i

tans les bruits du jour, e c pil
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lhiches ou jaune-pâle tachete
ca pricieux, s'aventure m^ ée de noir, qüli, dans son volca ie ux, ve'nture em e Ijusqu'au centre (le nos grandes

ie (brun e e O lpare ce gros ver blanc (Fig. 16)a tête bautre que la charrue du laboureur à tout instanttire à la surface du c, à cet insecte nocturne qui vient, auprintemps, bourloner lans nos appartements à la lueur deslampes et jeter la terreur dans lrne des jeunes filles,lesquel-les se 'sauvent toutes tremj-blanIltes dlevant ce terrible hianne-ton (Fig. 6, pg. 108), si toutefois d evan eibse aeet lon ara eineà coire oiselles nle s'évanouissent pset l'on aura peine à croire que ce soit là le même individu àdes phases différentes (le son existence ! Si, au contraire, lalétamorphoso e a est partielle, la larve, au moment même de l'é-losion, a--moins cepenant les ailes et la grosseur,-la mêmeforme que l'insecte parfait et passe à l'état adulte sans dis-cOntinuer de prendre de la nourriture et sans être assujettie àL'ttat de nymphe que nous étudierons tout à lheure.Les Coléoptères les Hyménoptères et les Diptères sonttou àentîlopî comJplèt.ls e e litrýsntères sontaà méplose c te ; les Orthoptères et les Hénip-por uone pà métamorphose incomplète. Les Névroptères sont
métorpoe partie étal.phose complète, et pour l'autre àpremenophose partielle Entnles Aptères nq subissent, à pro-1reient paurer, ucue nétamarphose; étant dépourvus d'ai-les, ils ont, au sortir de l'oeuf, moins la taille, la nême formequ1'ils9 conserv(ron t touj ours.

Un très grand nombre despèces qui, à l'état parfait nevivent que quelques jours ou encore

...... cce que vivent les roses,
L'espace d,'un ratin

demeurent cependant à l'état de larve pendant des mois, des;années entièreso Ainsi, les que, bien avant les na-turalistes les poètes 'int nommées aisi à cause de la briève-té de leur vie aérienne, ne jouissent de leurs ailes que deuxfois vingt-quatre heures au plus, bien que, larves, elles aientrampé, une année, deux années même dans la vase des ina-rais et des étangs. D'autres espèces, au contraire, et les Four-mni s-nt du nomIre, passeront en quelqes semaines à l'état
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lle enantdeux ou trois lon-
alIIlte pour y vivre et travliller panrt deul vie, cz 'i-

gues années. Comme on lerop>reion éez l-

secte, àl l'étt de larve n c .t u ~uitP > ri cel Or en peat

(lurée de la vie à l'éat preft P l'h n peso
t.tre -1 L is quus 0 P1

supposer la raison, peutit'ar ue lei mystres sons
ai n )I ls s ér ie u s e sS o n a fa it e s p a u r t e r n oe l li m s t r o p

no:nbre contrC les lls vo:t se I CCi trop l esa l r h rche
faibles et notre orgaeil trop gra ') diUes ' rtionpur-
des savaits sont louables, elles st a d'a tsneoP

vil toAtef)is que, p tr cas r"~ hl br theureuse-

pas, com.ne die nos jours un trop gral nodans s aiugulst-

mment, à soulever le voile d c , as m arvan-e

imijesté, Celui qui a donný à vste i alli'iCÙ dou s'en

leux, plus granl, peut-être, que la vate intclli d

orgueillit l'homme.

l i l'état de larve, l'inse-C, sartout ch1z
Pendant la Période , Feenrend

ceuix à îîî6taîorplose comnplète, ne s est appi e ri

lx forme qu'il aura C l'iat pirfaiL Chenille ou ver, il est res-

tt chenille ou ver, sans su d' tiànl'étt del i

d'une croissance souvent fort rapide. C'es extarlde nya

phe ou chrysalide que cette mtanorpi teire

se faire.

Lorsque grosse et rep>lète, h larve est arrivée à cettc epu-

L oc J e tr au sq )r g to : e lle 'S C h i sit 1u t e ni tra it r e t iré e t là , s C

file, le plus souvent, un cocon dont elle s'evutoPP, etiioy-

uient. C'est de l'ombre et du silence qu'il lui faut, et, noyle

d'ombre et de silence, elle s'est PIone dans une iauobilita

complète. Que se passe-t-il alors Qel travail so -

t-il donc pour que, dans quelques jourslle rCesert ecr si eu-

veloppe, toute glorieuse et toute regen e .r'et L icna

miiy;tère devant lequel il fuit courbr nos s. n i a

diront les matérialhsts, le Cat travaiu dionrs-nus nmd q' : i

me la foi, a accompli dlans l'o;ntbr s tail i.n> bile, fmu

i'a vu ce qui s est p s L
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eCOM e mort, et voilù que, tout à C-),lp, (1 c3tt3 mr )t appa-enlrssie pafi1va iluressuscite Par ait, beau, hrillant, joyeux et fort, et S'en
Lair son hymne de reconnaissance.La ny uphe la plus curie use à étuler est sans contre litCelle iu Papillonl VOUS rencontroz un jour, par hasard, unesnain e cu emient surt ae, parsemée de points rouges, qui

eu tll e 1 ' r n e sol ou le vent l'aura rejetée de lafetille qu'elle All e sience. ous la ramassez et la
e. Allheezvaquer à VOS occupations, et revenez,die heure après, voir votre captive. Vouîs la trouvez gran-

re ;p déjà elle p c e a tout tapissé de fil le fond du ver-
soe dans lee d a ' nplètenent sous le riche manteau de
soie das lequl elle s'enroule ; déjà
ne petite boule faite d' un ti- l vous nl eu voyez plus qu's c-
mort semble avoir envahie .:su aduurable que le silence de la

Revenez demain. Mê •Enleveznalors ce cocon ! ême silence, même mort apparente.
nle veisu ' lger, prenez des ciseaux et coupez- ille tiSsU. Quy trouverez-vous ? la chenille ? non ; de la che-ilille verte, forme, Couleurs, mouvemnenîts tout est disparu :c est maintenant la chrysalide ovoïde et dce sera le papillon étincelant. , aus quelques jours,

Ce cocon dont s'eveoppe la chenille, ce sera aussi letissu dont se revêt le pontife à l'autel et lCa Ulu n'. le roi sur son trone(.Car nul n'ignore que c'est là le fil dont on tisse la soie.Souvent aussi, la larve passe à l'état de nymphe Sans serevêtir d'un cocon.

bDans l'un et l'autre cas, sa peau se durcit,preid une tein-te brunâtre plus ou mnoins'foncée, et lorsque le travail de la ré-genération est tout à fait accompli, l'insecte brise cette enve-loplie crustacée, sa livrée de naguère.

,(At suivre)

GERMAIN BEAULIEU.
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L'HISTOIRE, NATURELLE À1 XOII1, Q

L'HISTOIRE NATURELLE A L'EXPOSITION DE QUEBEO

La récente exposition de Québec a été un beau sues,

tout le monde se platt à le proclamer. ats et à la valeur in-

plutôt dû à la bonne volonté des exporans tio qui a pr s-

contestable des produits exhibés, qu'a l'orga ss i prc samer

dé aux détails, car tout le monde s'accorde aussi à proclamer

cette organisation comme très 'élten bonne volonté et ze-

Nous voulons bien croire q'le epérinne ola t de-

le <le toute part, mais soit mànque d'expére ue loranisation

officiers et des employés, ou toute autre Cause, t très facile

péchait en plus d'un point, et celr aux inconvénients dont on

en plus d'une circonstance de pare

avait à se plaindre. ilà encore un

-Eh bien, (vont dire nos le NAToil E un

quise lait.Il ne manquait plus que le NAT[TRA.LISTE Polir
qui se plaint. Iln êaqatetsqmn à peine fini d'énon-

compléter le chour des mécontents qui ont e iin

cer tous leurs griefs contre la dompagnie de l'exposition.

Hâtons-nous de le dire l es deux pniie paragrits

du présent article ne sont pas de nous, et ' ont pas été écrits

pour la dernière exposition Pourtant, on l'avouea, ils sont

bien dans la note des appréciations que lon airait daimentu-

coup de journaux, depui unmos.O croirait vraimle;nt, a

écouter tous ces critiqees, qui l 'y ajamnais eu d'exposition si

lotrgisées ques du s dernier. Eh bien, pour montrer

mal organisée que celle du mnoisdeno1 peut-être Vas été plus

qu'en septembre dernier les choses n'ont pmet por ot le titre

mal qu'auparavant, nous avons reproduit mot pour 1887,

et le commencement de l'article consacré à l'expoiti)f de 188

par l'abbé Provanchenr. ( Cette citation pourra sans doute

servir encore, à la suite des expositions de l'avenir.

Le rprce sotvnus de tant de côtés, qu'il
Les .reproches %sont ye ltdas les détails de l'or-

doit y avoir eu assez à reprendr en effet da

(*) Naturatte Canadien, Vol. XVII, p. 33.

21-Octobre 1894.

t
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ganisation. Mais il nou aa
gération à conclure dOus ara qu'il y aurait beaucoup d'exa-

est perdue à o u r e tout cel-a que la réputation de Q îébec

donné prise à tant amais, qu aucune organisation n'a janais

citation que nous de t plaintes, etc. Qu'on relise donc la
aion que l'ous venon e faire ; qu'on se rappelle aussi lesPlites que l'on a entendues l'année dernière concernant l'ex-POsitio 3 de Chicago.

Nous sommes d'avis qu il faut montrer de l'indulgenceenvers les directeurs de si vastes organisations, tojiiours faites
m te e ries par des personnes plus ou moins inexpéri-'Inentées ily a là deux cause e(éetist u 'nrncontrera dans presque touteses de défectuosité que l'on ren-

Cela dit lses expositions.
uela ch> f'l voulons examiner seulement s'il y a eu

exposition. eressant l'histoire naturelle, à la dernière
Exotin.18,lonto

En 1887, pornithologie, l'entomologie, la botanique étaientfort bien reprsentées et ce n'était pas d'un léger intérêt, pourles visiteurs de voir réunis tant d'objets de la faune et de laflore de la Province
des NATURALISTE n'ayant pas en part dans la distribution

yes avgraite ane elPion, nous ne pouvons constater e'ilY avait> cette année> une classe spéciale pour l'histoire natu-rele. Nous croyons pourtant, d'après le vague souvenir que
nos avons de l'avoir lu sur les journaux de l'été dernier, qu'ily avait une classe de ce genre,-sur le programme, bien en-tendu car, dans l'expositiôn elle-nêine, il, n'y avait aucunecollection d'histoire naturelle. Ceci. n'est pas imputable auXdirecteurs de l'exposition, évidemment, mais à l'abstention desexposats. Nous regrettons cette abstention sans doute, naisnous llous l'expliquons facilement. D'abord, les objets de tel-les collections étant bien souvent très fragiles> le transport eiest toujours fort Périlleux ce risque très réel éliminait à peupýès tous les exposants qui résident à quelque distance (le Qué-bec. Quant aux particuliers ou aux institutions de la ville ou

peur exposition aurait sans doute été presque en-
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tièreent la mêne que 1887, et l'on aura juge

diranere n ' nm e qué t en peu de nouveau : qu'on ne croie

ue snte ue petite affaire que de préparer et

pas, en effet, que c'est d'insetes, de molusques, etc., de les

d'emballer des collectin¿ l1 emballer de nouveaul Pour le

disposer au lieu désigné, de les o d,

retour, et de les ranger encore chez sol e

Mais voici le grand incon e ou csièecqi pnè-

n'ont pas d'ennemi Plus redoutable que la poussière, qui pne-

tre fort bien dans les vitrines et les tiroirs les mieux fermés

tren fortbie aan les sitrins dont le nettoyage est à peu

pris impraticable. Eh bien, il faut avoir vu les épais nuages

de poussière qui s'élevaient dans le palais de l'industrie, où l'on

auièr sans'uteplcélet clections d'histoire naturelle, pour

aurait sanis doute placé les coleo 'té tées, comlme ont

comprendre à quel point elles auraient ét gà .comesont
dûol'mpredrea quel 'ojetsd'art, broderies, tissus, dessis,
dû l'être beau.coup d'obhjets nou somes bien décidé à nie

etc., qui étaient là. Pour nous, nous soin s in écd àn

jam uéaieornos oll.ctionsa semblables périls,à moins qu'on

jamais exposer nos colleciles porleviter.

ne prenne des dispositions spéciales pour les ne.

Parex~'mpe l dvrat êrefacile de réunir, dans une m-
Par eemple il evrait terestreintes, tous les objets d'art

mie salle, de dimensions as e e et l'on pourrait aisément,

et les collections d'histoire naturelle e eto ui consiste-

une couple de fois par jour, en faire un nettoyage quisie-

ra~tnonpasà reette l possière en circulation, mais à l'en-
rait non pas à rem11ettre la poussretvaiq'lstbn de

lever à peu près entièremfeft.-Iî est vrai qu'il est bien d

bone àeu prè prler d'une future exposition à Québec,
bonne heure pour par er crieetains journaux, une
d'autant plus que, s'il fallait en croire ceL

utinnest plus possible en cette ville avant longtemps.
exposition n's plspsibeel er ici au moins ce

Quoiqu'il en soit, nous voulons signale s auriste

qui nous a paru de nature à intéresser un peucue collection

à la dernière exposition,puisquil n , 'y avait aucune col

d'objets se rapportant, de façon spéciale, à l'histoire naturelle.

IÈGNE, ÂN1mAL-Nous ne dirons rien de l'exposition des
RÈGNEAN1MA-- ou ni des volatiles

divers animaux de races chevaline, bovine, et ., colatiles

de basse-cour, dont le nombre et la variété étaient considéra-

bles :c'est question d'élevage et non d'histoire naturelle. Citons

td'
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seulement, à titre de hé
de nous ne savons plps nomneI untu( ettmuonpue
Yons-nous, expos pus combien de pattes, sept ou neuf, cro-
tant préféré voir e anl e musée Lapoiite. Nous aurions pour-

du taxidermiste, tantial avant qu'il eût passé par lus mains
f ua xie r ste int faut se défier à notre époque du contre-

te la bonne foi du itro an vouloir aucunement mettre en doo-
t l b Seulem ent 1 eta e de ce m onton-phénonn e.

r "The ule m e t 1d ert , M esdam es, M essieurs, pour contemflPler The horse wonider dison, this greatest of all wonders:comé ont il s'agit est un beau cheval gris blanlc, duCuté de Queens, N.-B. l est, nous dit son g irdien, âgo (idhuit ans ; sa crinière est longue de 6 pds 6 pcs ; et sa quenle,
e d e pt p d e x 'unc e t l'a u tre tri n e n t à te rre, s 'a llo n g e a n t
sance ontdeux Pouces chaque ois, partttil. Si ctte croissauce continue, dans dix ans E'Iý0 liýoItufirJ pu 6oiur emouches de tout un ré imen depur r lei

y .. g rIult dle cvlr
Voici de l'ichtyologie, de l'histoire naturelle pour de bon.

Jean qui Cxpose du ceri de fer Québec et Lac Saint-
voyons l expose un certain o*nbre de poissons empaillés. Nousoy ns lue otiananiche (I lm aýiet.,jgu8,q Mthi ) d iuPoids de huit livres ; une Truitem omtystis Mitchil.) du
cinq livres; etc. (

dÈGNE VGTALLe naturaliste trouvait ici un peu plusde sujets d'tude, bien que, à vrai dire, la phipart (les richessesviqutales qui s'offraient à sa vue mtèressasent moins la bota-nique propremnt dite que 'agriculture l'horticulture et l'ii-dustrie.

Les produits agricoles étaient eun abondance Les diversterritoires de colonisation <le la P'rovince avaient chacune leurexposition à, part, et offraient ainsi d'utiles sujets de comparai-son. La Compagnie du Pacifique exposait aussi les belles pro-ductions de l'Ouest ; notre Province pourtant soutenait avan-tageusement la comparaison. La Ferme expprioetutale Oat-tawa avait une superbe collection, très artisteiment dispos-e, decéréale,- graines, fruits, lgums, et une grande varité de su-perbes raisins. , e
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Apopodi5avonSru e plaisir d'en voir

A propos deraiss, n")3 Roberval, Lac Sait-Jean ; ces

quelques spécietas eot s fa mais ils auraient proba-

fruits n'étaient pas tout à falit n uÛrit avn (es -eés B li

b!ement eu le temps d'arriver f Ittirt
6  aVa L les p yel s es v

ne faille pas s attendre at très intéreat ()et aous at-

cole,des essais de ce genre so t des iexérienes que etnt

tnosaehâte risltats des expéieS u

lends aepi te e ést lti pour la culture des fruits dans ce

-les Trappistes à itsii 1erasiu plateau remlph d

territoire si reculé.-A signaler USIt à Rob e

fraises cueillies, e seconde rco était bien fournie. Les ai-

La division de l'horticulture Eawing & Co., de

nsOis J. Verret, de Ciarlesbourglleins de graines, deEpo

Montréal, avaient de superbes collectins de graines de pro-

djuctions horticoles et d'instrue caetus de Mr.. Verret, le

nons spécialement la collc tiou de Saint-ROCh dJ.es l-

prmnes exposées par M. A. Dupi de Sinclair et T. Toul

nets, 't les plantes d'ornemen t de MMe. Ainoffet T. cette

mqui se snt partages presque tous les prix offets daas

clas se soon det,, Québec, avaient dans,classe). %ed
MM. F.-H. Andrews & Son, de ue a ain de

leur" exhibit" un Arbre à caoutnliOsp osla main

pies d hater. omue ous n'vons psSOUS l a1

pieds de hat'Aie, de FAfrique et de l'Amérique Méridiona-

les Flores de pu C tre ses genre et espèce.
e nous navos pu rconna e ar lhonorable H.-G. Jo-

Trs curieuse l'exposition fieprpoo
Tèse eur.eue on avait la de véritables leçons de choses.

ly, de Lotbinlière .:oeaal-sx cantillons f aisaient

Ainsi, pour la taille des arbres six échantillons , a

voir les résultats de l'opéra"tion 'nai faite, hit échafltilloîîs,

virges graduésu sqde la cicatrisation complète de la coupU -

âes démoras lu tance d'une opération bien exécutée.

En outre, une série de jeue aibres provenant de semis per-

mettaient par leur disposition d'apprécier leur croissance an-

niuelle.

petit, de la maison Tessier et Petiti a rLcol-

té O chiCoutisî cette an 6 e? du r sin sußisamment mûr des yarte

vare et Niagara.
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Le Département des Terres de la Couranne exposait II
collection de nos bois canadiens, qui attirait à juste titre l'at-
tention de tous les visiteurs, dont la plupart ne sont guère an'
fait de nos richesses forestières. Un officier du département,
M. W. C. O. Hall, était là donnant à ceux qui le désiraient
tous les renseignements utiles.-Si la faune et les autres par-ties de la flore de la Province avaient été représentées de la
sorte, comme je public y aurait pris intérêt ! M. Provancher a»bien recommandé, dans la mesure de ses fores, la formation
d un musée provincial, et il avait bien raison. Comme on lesait, ce musée est en excellente voie d'exécution, par les soins(lu Départiiment de l'Instruction publique et sous la direction
le M. N. Saint-Cyr, un collaborateur distingué de l'ancien

NATURALISTE,-qui recevrait des lecteurs du nouveau NATU-RALIsrE un accueil non moins empressé.
Ne nous éloignons pas de cette collection de nos essencesUrestières sans examiner une curiosité végétale qui a son in-térêt. Sur une, b)ûchiette dle Sapinnous lisons l'écriteau suivant:."Morceau d'arbre plaqué (Sapin) coupé en 1893 par l'arpen-teur Geo. Bignell, dans la ligne de vérifcation entre les can-

tons Ireland et Colraine, arpentée par F.-L. Poudrier, en1 8 6 7 .- L'échantillon indique le plaqué tel que fait par la ha-cle du bûcheron en 1867, et la blessure guérie et complète-
.ent recouverte par les vingt-six anneaux concentriques depousse annuelle qui ont eu lieu depuis ce temps." C'est unexemple remarquable de la persistance d'une cicatrice : lebois qui s cýst formé sur la blessure conserve encore, en 1893l'image très exacte de l'entaille faite par la hache en 1867.

Voici M. F. Baril, de Warwick, propriétaire de l'uniquemanufacture de boutons (lui ekiste dans la Province il nous
explique par quels procédés les cornes et les sabots se conver-
tissent en boutons de toute taille, de toute forme et de toute
couleur . c'est de la zoologie industrielle. Mais la botaniques en mêle aussi, et concourt à fournir au genre humain les
boutons requis par la'civilisation présente. Nous voulons par-
ler de l'ivoire végétal, qui est le fruit d'un Palmier de Amé-
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c ON DES FRUITS EN HiVER
CONSERyTIO Le spéimeni

riue Méridionale, Phy telePh long. le 2 pes,

(lue flous possédons, de forme i , e lton cn

que nous poss t à l'exception d'un petit e sfonCen -
éipais d'unk pouce et ,quar ; . contient l'emllbryon, le rest (r

à l'une des extrémites, quiblncie et -dure, que 1 on seie p

risperme) est une substac déc'e ensue l'n e n

tranches, dans lesquelles on découpe eit èulqes aits

boutons, q.i arriveront la t raricl es ntres-
opérations. ,y a ici que P

IRÈÎGNE MINÉRle ~~ya mentionnerons seail intéries

sat l'hstoire naturel '. ous Bckinghan et se umnt le

éèhantillons de Phosphate de leihl' et icéa d

ve de P t n, acturés avec l'asbeste.

et les divers produits .ana c ai précède, bien qu'i

Co e t enjuger par t dites-d'lus-

ny eût pas à l*exposition de collCtions proprent

toire naturele le naturaliste pouvait pou rencotrer

toire natur • d'Observation.
beaucoup d'utiles sujets

n----- - · uite de 'étude
a roch-.liu nlumélro ars

Nous renvoyons au pro DJ nr e

de BYTANIQUEg ICATE de N Dr jhilPru e

OOMMENT DETRLUE [,'ES INS uTE
LES FOURRURES

h tdea la poudre dé Pyrè'-

Mêler par moitié du.camPn et de la btequi con-

thre, et répandre ce mélange dans le fond (le cetac.

tient les fourrures.--n donne ce moyen comme certii

CONSERVATION DES FRUITS EN HIVER

NousvoyflS~dan laRevUme horticole deRs Bo4ICIes-(Itt-
Nous voyons, dans oa fondé sur la théorie de l'acide

RhAne, l'annonce d'un procédé, nàéat aslment frais des

carbonique> pour la conservation l'état absolu envoytan

raisins, pêches, fraies, icosquau printenps. en

1 fr. 50 à M. Lebrun, 8, rue Victor Mas

la recette nécessaire.

f/0



164 LE NATURALISTE CANA&DIEN

BIBLIOGRAPHIE

d'unoee premercie )ents à M. C.-J. Magnan, pour. l'envoid' exemp ire de rochue qu'il vient de publier, Polémi-
Vé! a- et d 'e ' q e mqenî t, et qui contient les articles de la'i etde di ne' t Primaire dont on se rappelle-lintéressante discussion du printemps dernier.

-Nos p ca cusons as1i réception, avec reconnaissance.Ve Pubictionst suiantes

aVck' 8 sonsed cat(alogue of hardy bulls and plant,plaes Vick's Sons, Seedsien, Rochester, N.Y.---Rare tropicalPlnt s lbulls R •. oyt, American exotie nurseries, Se-ven Oaks, Floridla

-Succès et ongue vie au Bouquineur, journal mensuel
Saint bbir ie par la Librairie Saint-Michel, 32,rue-Gabriel, Montréal. 25 ets par année.

NOS CONFRERES

-Nos bons souhaits au de Sherbrooke à l'occasion du 2 9e anniversair de sa fondation
---Nous offrons nos sincères remerciements au Courrier

bie ntusiet ai Fu anco-C(ana(lien, qui veulentbien, eux aussi, publier le sommaire de nos livraisons ; au-Journal de plnsttrton publique, au TriflLvien et au Bou-quineur, pour leurs trop bienveillantes appréciations de no-tre Revue.
Ces témoignages de sympathie qui nous viennent sou-vent, de façon si spontanée nous touchent beaucoup et nousencouragent puissaIment à poursuivre l'4uvre que nousavons entreprise.

Par suite de circonstances incontrôlabi
en retard avec les corarespondants qui nous ont envoyé desinsectes pour identification. Nous qoinptoils pouvoir les s-tisfaire tout prochainement,


